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Et raconte comment, le deuxième jour, il a été
arrêté pour vagabondage et suspecté d'être un
dangereux terroriste.
D'accord Gil Stauffer

LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

Bourses ou argent de poche
Pour avoir accepté d'apporter un « message de
soutien » au « rassemblement », de soutien lui
aussi, organisé devant l'Office cantonal des Bourses,

cependant que le dit office était « occupé »

par le « Comité pour des Bourses acceptables »,
le professeur Peters, de la Faculté de Médecine
de Lausanne, le président du Conseil communal
de Lausanne Louis Zeller (popiste, si je ne me
trompe) et le syndicaliste Alain Franck (socialiste,
sauf erreur), se trouvaient violemment pris à partie

dans une lettre ouverte du responsable de
l'Office cantonal sus-mentionné publiée dans la
presse (début de mars). Qui les accusait notamment

de donner leur appui à une action illégale
(il est vrai...) et de faire preuve de malhonnêteté
intellectuelle, puisqu'ils ne s'étaient pas d'abord
renseignés auprès des responsables de l'Office.
Je ne suis pas sûr que le moyen employé par le
Comité pour des bourses acceptables soit le meilleur

— loin de là Il convient toutefois de dire
pour sa défense

— Que, comme souvent dans le monde universitaire

(et ailleurs aussi les décisions prises,
peut-être justifiées, s'entourent de secret : pourquoi

telle bourse est-elle accordée, telle autre
refusée telle bourse augmentée, telle autre
diminuée les raisons ne sont pas toujours
limpides...

— A cet égard, les chiffres cités par la lettre
ouverte ne sont pas entièrement convaincants. Le
nombre des bourses, dit-elle, a été augmenté. En
l'absence de renseignements d'une autre source,
on ne peut que le croire. Cependant, au vu des

sommes mentionnées, on s'aperçoit qu'en moyenne,
les bourses s'élèvent à trois-quatre mille francs

par année, c'est-à-dire environ trois cents francs

par mois. Voilà un argent de poche fort généreux
— mais ce n'est pas plus qu'un argent de poche,
en un temps où l'on ne trouve guère de chambre
à moins de deux cents francs
— Par ailleurs, la lettre cite le cas d'un boursier,
apparemment fils unique, dont la mère disposait
d'une fortune d'un demi-million de francs. Ce

peut être beaucoup :— et dans ce cas, on s'étonne
un peu qu'une bourse ait été accordée — mais
en l'absence de tout revenu, ce peut être assez peu,
car enfin l'intérêt annuel porté par un demi-million

ne doit guère excéder vingt-cinq à trente mille
francs par année, soit 2000 à 2500 francs par
mois. Suivant la situation de la mère, son état de
santé, avec un fils « aux études », ce n'est pas
nécessairement le Pérou (voyez comme je date :
je n'ai pas encore pris conscience que le Pérou est
l'un des pays les plus misérables de notre «

taupinière »

En somme, il serait souhaitable que les critères
soient mieux connus, soient publiés, et peut-être
les comptes. Car enfin, j'ai de la peine à croire
qu'Alain Franck, que je connais personnellement,
ou que M. Peters, que je ne connais pas, mais qui
est professeur à la Faculté de Médecine, ait
consenti à soutenir des revendications complètement
injustifiées.

* * *
A propos : avez-vous déjà acquis le « Cendrier
WC avec bruit de chasse et pile assortie
GRATUITE » VEDIA, le plus grand magazine de
nouveautés en Suisse, vous assure que « non seulement

il ressemble exactement au trône du petit
coin, mais (qu') il restitue en plus en actionnant
la chasse le bruit de l'eau comme le fait un
authentique WC. On n'en croit pas ses oreiües.
Dans le même temps, les cendres tombent de la
cuvette dans un récipient que l'on peut sortir et

nettoyer. Ce cendrier sonorisé est unique » Le
tout pour Fr. 29.50 — c'est donné Un seul
défaut : il ne semble pas qu'une émission de parfum

ait été prévue pour ceux qui sont des «

olfactifs » et non des « auditifs » J.C.

M. L. Warner, ambassadeur
des Etats-Unis SA
M. Carter et ses diplomates font ce qu'ils peuvent
pour soutenir le dollar Voici la lettre, sur papier
à entête « Embassy of United States of America »,
adresse personnelle, signature tout ce qu'il y a de
moins multicopiée (« Sincèrement vôtre, Marvin
L. Warner, Ambassadeur », suit la griffe du diplomate,

un peu épuisé, semble-t-il, par l'exercice),
le tout daté de Berne (le 3 mars), voici donc la
lettre que quelques « personnalités » suisses ont
reçu ces jours-ci.
Nous citons :
« Monsieur,
» En ma qualité d'ambassadeur américain en
Suisse, j'ai le privilège de vous adresser une
invitation personnelle à visiter les Etats-Unis d'Amérique.

» Le moment ne saurait être mieux choisi. Votre
franc suisse achètera maintenant plus que jamais
une valeur plus importante en dollars en
Amérique.

» Et saviez-vous qu'un voyage aller et retour à
New York ne peut coûter que Fr. 690.—
» De l'Atlantique au Pacifique, de la FJoride
ensoleillée aux étendues du nord ouest, des arrangements

fort avantageux vous sont offerts.
» L'Amérique est prête à vous accueillir — vous,
nos amis suisses.

» Veuillez remplir la carte ci-jointe et me la
retourner personnellement. Merci. »

Voilà ce qui s'appelle profiter du moment
adéquat pour placer sa marchandise, pour ne pas dire
ses cacahuètes Pour le reste, admettons que toute
spéculation sur la baisse du dollar, et plus spécialement

sur l'attitude des Etats-Unis en la matière,
n'est que littérature.

PS. Avons-nous gagné au change De M. Davis,
l'ambassadeur dr. es coups d'états latino-américains,

à M. Warner, démarcheur de la Pan-Am;
seul l'avenir nous le dira...
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